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Le plaisir de donner ett nécessaire au vrai 
Uxmhi-nr. mai% le plut pauvre peut l'avoir. 

Mgr Charost 
VEUTBIEMOK A NOS LECTEURS 

ses raisons d'espérer 

No» lecteur» ont pu suivra presque «A 
jour le jour, depuis un mois, Mgr Chaînât 
flan» ja tourné» de confirmation véritahte 
ment triomphale qui menait S* Grandeur 
ue i-iii* et de sa K—"-r— à Roubaix, à 
Tourcoing, à Armentières et dans les 
agglomérations groupées autour de oes 
trois cités, puis à Sec lin, & Douai et dans 
quelques centres minier* du Doueisis. 

Quelles impressions Monseigneur avait-
il rapportées de ce long et apostolique 
voyage ? Ce premier contact avec tant de 
nécessités spirituelles et avec tant deeu-
-vres organisées pour leur (aire face n e 
suggérerait-il pas s u distingué prélat, qui 
voit si vite et si juste, des indications pré
cieuses ? 

Ses impressions, très finement et très 
•vivement ressenties, ses indications très 
nettes et très termes, Mgr Charost, dans 
une conversation attachante, voulut bien 
samedi les confier à l'envoyé de « La Croix 
du Mord», reconnaissant d'un si paternel 
accueil. 

« Partout, déclare Sa Grandeur, il m'a 
été donné d'assister au développement 
d'wuvres admirables. Partout j'ai noté 
avec bonheur la présence d'une élite 
croyante qui travaille, hommes éminents, 
femmes courageuse*, en si grand nombrs 
que j'avais à peine le temps de les rece
voir et de tes entendre tous. » 

Mgr Charost cite, au hasard des souve
nirs qui débordant de son coeur, quelques 
Initiatives particulièrement généreuses 
qui l'ont frappé au passage. 

Il .fcrnàue rauuri* de Sainte-FItaahath 
•mi met de la beauté dans nos églises, 
l'œuvre du Vestiaire des écoles, qui con
fectionne des vêtements en quantité in
croyable et soutient la concurrence achar
née des cantines et vestiaires laïques. 

Voici les Catéchistes Volontaires qui, & 
Houbaix, sont venues vers Monseigneur 
« . u . leurs insignes. Elles prennent les en
fants tous les joui» de l'année, même pen
dant les vacances. 

Dans les régions d'Halhiin et d'Armen-
lièree, Sa Grandeur s'est tout particulière
ment intéressée au développement des 
écoles libres. 

Pour le prélat, psychologue averti, c'est 
tin jeu de distinguer tes ressorts essentiels 
qui meuvent ces oeuvres diverses. 

Il note l'esprit ds fol, l s «sis ardent de 
l'Eglise qui lès anime et qui les vivifie. 

Il insiste sur la solidité des liens qui 
unissent la* œuvres à l a paroisse : « Nous 
n'assistons pas A uns poussés aveugla, A 
un mouvement Inorganique Non : la vis 
catholique, conformément au Gouverne
ment de l'Eglise, s'organise sur le terrain 
paroissial, fa i 'remarqué avec plaisir que 
l'élite laborieuse marchait la main, dans 
lu main de son clergé. 

.< Ce clergé, poursuit Mgr Charost, est 
lui-même fermement attaché à l'autorité 
Sptscopale. Pour Mgr l'Archevêque, si 
•.aillant et si aimé, comme pour moi-
même, j'ai reçu les marque» les plus évi
dentes, les plus touchantes, de ce respect 
e t de cette affection. Cette docilité filiale 
m'a beaucoup frappé. » 

Sur les vertu» de son cher clergé, Va bon 
*vêque ne tarit pas : « Sa dignité d s vie 
e t de manières, as conscience sacerdotale 
très haute lui attirent de très grandes 
sympathies et l'estime même de ses adver
saires, /"en al recueilli l'expression directe 
sur les lèvres de maires plutôt hostiles. » 

Tant ds vertu* ne peuvent laisser le* 
foutes indifférentes. Mgr Charost observe 
que les population» a* rapprochent du 
prêtre. 

Ce retour, i l l'a constaté partout. Par
tout les enfants du peuple en quête de 
bénédiction*. 1* harcelaient ds leurs ap
pels, retardant sa marche, n'hésitant 
guère, malgré la pauvreté de leurs hardes, 
a tirer la main de Monseigneur pour bai
ser son anneau 

Et l'Evéque charmé se laisse aller au fil 
des chers souvenirs. A Ssd in , ds* gymnas
t e * et des cyclistes aux ""•"•Vins fleuries 
•escortent sa voiture sur un parcours de 
Maux kilomètres. Aux portiers* caracolent 
•deux petits écuyer» dont les mamans oon-
'ésrrtnnnta—il « corn «more « durant des se
maines, te* blancs costumes. 
' A Douai, la distinction, 1* respect, l'em-
crfsatinant des habitants ont frappé Sa 
Grandeur. Las églises sont décorés* avec 
non goût et noblesse. On reconnaît la ville 
imrveraitaij» et parlementaire où te culte 
des lois et l'éducation et la dignité tinrent 
tes» si grand* place. 

Puis Monseigneur évoque la vision pit
toresque de la place de Somain, où la 
foule grouillante du marché salua reapse-

itueusement son passage. Attitude compré
hensible pour qui connaît te* oeuvres si 
nombreuses et si florissantes établie* dans 
cette vilte. 

Enfin dans les paroisses minières du 
pays d Anicbe, où tes chorales se distin
guent par la perfection de leur» chants, 
6 a Grandeur a noté un mouvement sûr et 
continu de fol et d'initiative religieuse. 

Mgr Charost termine par des paroles 
singulièrement réconfortantes : 

« On vit, dans le Nord ; on vit sa foi, 
somme dan» ma Bretagne. Mais avec plus 
de recueillement peut-être. Partout les en
fants que je confirmais m'ont édifié par 
leur sérieux précoce et leur piété réfléchie. 
Cette génération qui se lève promet un 
lendemain de conquête. 

« Ici encore, comme en Bretagne, on vit 
ja foi avec fierté, avec enthousiasme. 
L'élan qui porte les masses en même temps 
que l'élite sociale vers l'Eglise est si fort 
sue, du jour où nous aurons un peu de 
liberté. le réveil des crovances sera plus 
epiendide encore qu'au w^tmfllr1 de la 

ftjiuéuUuu, T—ïïlfl 1* génie du 
grand Consul obéit 4 niTlaSËIaTi pot 
de t\ 

« C _ 
qutn. On a pare* à tour te* 
tiens jetées contre les prêtre». L*Kgtta* a, 
devant la conscience populaire, un pres
tige moral qu'elle n'avait pas i l y a. dix ou 
douae ans. 

« Pour assurer le triomphe déflniUf de 
notas cause je compte sur l'organisatinn 
catholique. Et voua, gens du Nord, con
clut avec u n sourire Mgr rharaa», avez 
l'esprit d'association, te sens .sociable 
beaucoup plus développé que mes cher» 
Bretons. » 

Pois, comme nous prenons congé de l'ai
mable prélat, en nous arrimant ds l'avoir 
si longtemps retenu au lendemain de ces 
rude* semaines. Monseigneur proteste, 
non sans vivacité : 

« .Non, je ne me sans pas fatigué. L'at
mosphère de sympathie, de confiance et de 
loyauté sans afféterie qui m'entoure sti
mule mon effort et m* donne une endu
rance que je n e m e r minuterai» pas. Il y a 
encore pour l'Eglise de Franc», servie dans 
œ diocèse par tant de force» ardentes et 
organisées, des jours glorieux et qui mé
ritent d'être pleinement vécus. » 

J. S. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort 

*v» A DENAIN (Saint-Joseph), de Mme 
veuve PhlltMM Arnouèd, né* IsabaUe-
Hentiette Lacroix, décédée après une lon
gue et cruelle maladie, A l'âge de 68 ans. , 

La défunte, lectrice ds la « Croix », fai-
sait partie de l'Association des Mères Chré
tiennes, de la L. P. D. F. et de la Confrérie 
du Saint Sacrement. 

« * Samedi, à dix heure», ont su lieu, 
en l'église de WAMBREOMIES, tes fune-
rai lie» de Madame veuve Leute OJteetaaa, 
né* Maria Oathsrli** L I * W H M , décédée la 
25 juin, dans sa 73* année, manie de» 
Sac ramants. 

Ls deuil était conduit par la» fils de l a 
défunts, qu'accompagnaient MM. tes abbés 
Leper», professeur A Roubaix, Mouquet, 
curé du Sacré-Cœur à Mouvaux, et Florin, 
vicaire A Ssdin. 

Une nombreuse délégation de l'Associa
tion du Tiers-Ordre, dont l a défunt* fai
sait partie, assistait aux funérailles. 

Les coins du poète étaient portés par 
Mme* Cornant Salasse, Duportail et Hol-
lebeoq. 

Dans l'affluence considérable nous 
avons remarqué M. l'abbé Wattei, curé de 
Saint-Germain, k Mouvaux ; MM. Ce vie, 
maire, Etienne, adjoint, Desfcuquoit, De-
lettrez, Leacroart, Catry, Tamltttln. Le-
long, conseillers ; te docteur Detaop terre; 
Lslong, pharmacien ; Lefebvre, notaire ; 
Caltens, Verstraete, Callens, d* Lille ; Ler-
nould, Lamblin, Dutboit, conseiller» à 
Marquette ; Deldalte, de Verhnghem ; Ba-
lois, de Tourcoing ; Deunaaunf, Wognon, 
de Mouvaux ; Béhague, oonMOer A Comi-
nes ; Descamps, Mulltar., Daereumaux, de 
Quesnoy, etc. 

w * Samedi, a. neuf heure* du matin, ont 
eu lieu, à W A T T M t M (Saint-Maciou), 
au milieu d'une assistance nombreuse, te* 
funérailles ds SJaee Ernest Lierait», née 
Gabrielte Detorue. 

La messe a été dite par M. Matton, vi
caire ; M. la chanoine Soonat a donné 
l'absoute. 

w Samedi, à neuf heures, ont eu lieu, 
en l'église d ANNAPPBS, las funérailles 
de M. Prsapar feteelttard, vio»-président d e 
1 Association de» Anciens Militaires, mé
daillé das campagnes du Mexique, d* 
Chine et de 1870, décédé dans s a 75* an
née, muni des sacrements. 

La levée du corps a été tait* par M. 
l'abbé Flipo, curé d'énnappea, qui a cé
lébré le saint sacrifice. 

Dans la sympathique assistance qui 
remplissait l'église, on remarquait M. le 
comte d* MooUlembart, maire, et plu
sieurs conseiller» municipaux ; M Vincent, 
adjoint a u maire d'Aseq, pfttelsur» Frère» 
de la Maison d'Annappes, un* nombreuse 
délégation des «~**H"fa militaires, etc. 

Au cimetière, M. Lemaira, préaident de» 
l'Association des Anciens Militaires, a pro
noncé un rnagnifique discours rappelant la 
belle carrière du défunt, et surtout sa bril
lante conduite pendant la guerre franco-
allemande. « Dieu, dit-il en terminant, 
aura une récompense spéciale pour ceux 
qui ont été tes vaillants serviteurs de 
l'Eglise ai de la Patrie. » 

w * Samedi ont eu lieu, k NOYELLES-
L I Z 4 I O U N , tes funérailles de M. Lau
réat, dont nous avons annoncé la mort. 

L'assistance était si nombreuse qu'à 
peine un quart de* personnes présentes 
put trouver place dan* la trop petite 
église et que l'offrande dura jusqu'à la fin 
de la messe. 

Dans la cortège marchait une importante 
délégation des cultivateurs du pays, mem
bres du Syndicat agricole de Wattigntee, 
dont M Laurent avait été 1* fondateur et 
dont il fut l'Ame, l'intelligent et dévoué se
crétaire. 

Le deuil était conduit par te* fils du dé
funt, qu'accompagnait M. 1* doyen de 
Samt-èiaurice, a Lille. 

Dans l'assistance nous avons remarqué 
M. te doyen de Seclin et plusieurs ecclé
siastiques ; M. te baron Betesonnet, con
seiller d'arrondissement, et M. Célestin 
Cordonnier, d'Haubourdin ; ds nombreux 
amis fidèles à la mémoire de l'ancien Insti
tuteur de Prémesques étalant venus dire 
un dernier adieu à leur maître et unir 
leurs regrets à ceux que laisse à Noyeltes 
celui que la mort vient d» ravir à l'affec
tion dee siens et de tous ceux qui l'ont 
connu. 

Son corps s'en est allé reposer dans cette 
terre qu'en bon cultivateur il aimait pour 
les joies saines que donne le travail des 
champs, en attendant la jour promis à sa 
foi de chrétien où s s fera la glorieuse 
moisson du CteL 

v w Jeudi, à neuf heur*» do matin, en 
l'église de NOORDPEENE, ont eu lieu les 
funérailles de M. Joseph Damrnan, époux 
de Mme Damman-Tavuls, Institutrice, dé
cédé A l'Age d e » ans. 

La dsuil était conduit par M. 1 abbé 

NOtJVCUJU MIL ITA IR IS 
Oendarmerte. — Par décision mintoté-

rtelle, te gendarme LichtfouBse passe de 
Cambrai à Boulogne ; M. Isatmsite, de 
Tourcoing, est nommé à Samer. 

Etat-mafer. — Le lieutenant-colonel 
hors cadres Bernard, sous-chef d'état-
major du 1er corps, pasas chef d'état-
major. 

M. d s Tarrtamnite, b^ntanart-colonoi a u 
101» cTinfi 

^état-major an 
UUtlOM JFHOMMCUR 

M. Tafun, colonol a u 1er d'infanterie, 
est inscrit dXxcBceeu tableau d'avancement 
pour te grade dScdncter d e la Légion d'hon
neur. 

FACTEURS 
Sont nommé» iacieurs ; 
• Marcq-en-BarceuL M. Raott ; è Mariy, 

« t Daxnuannes ; à Métecen, M Decoaèar. 

aocirrx iNMirrRigixg 
DU NORD M LA FRANCE 

La Société Industrielle du Nord de l a 
France a tenu vendredi son assemblée gé
nérale inensurtlo, aous la présidence de 
M. Niooite. 

Le président anneno» 1» décès de M. 
Goerlm, ancien président de la Société 
d'Amiens, qui a attsché son nom à la 
création d \ m e Union des Sociétés Indus
trielles do France. 

L A cucrespofidaivti comprend un» notice 
nécrologique sur M. Douxami, de M. Ch. 
Barrais ; une lettre de M. Dtsbreucq-Perus 
remerciant la Société de oa contribution k 
la souscription Louis Cordonnier. 

L'Assemblée décide l'attribution de qua
tre médaille» aux élèves des cours organi
sés par la Chambre Syndicale Métallur
gique. 

M. Durand fait un* Intéressant» confé
rence sur la mise en pratique industrielle 
du procédé de rouissage de M Feuillette 
Il a rapporté de l'usine installée à Goder-
vfBe de nombreuses photographies, qu'il 
projette dorant l'assistance en décriront 
tes différente* phases du traitement et in
dique tes propriétés du produit obtenu. 

Les considérations financières qu'il dé
veloppe ensuite i font espérer un heureux 
avenir à ce procédé. 

Le président félicite M. Durand de sa 
belle conférence, qui a vivement intéressé 
l'aaoomhiée. 

Il est procédé au tirage a u sort de* obli
gations à rembourser cette année; les nu
méros sortis sont : 400, 380, 331, 250, 54, 
82 et 9. 

MM. Feuillette, Grimpret, Wallaert. 
Dantaer et la Société Française des Sa
vonneries Lever (M A. Msi'rhl) •ont élu* 
msmhres è l'unanimité. 

frère du défunt Dan» ex foui» 
nombreuse qui entrait te cortège on ro-
marqnait te» éleva* des écoles et do noav 
hreux amis et liraisgnaa 

Nous recommandons aux prieras l'Ame 
des défunte et offrons à leur» familles no* 
chrétiennes condoléances. 

têtu*. Marie. Joseph (7 ans et 7 guarani.). 

ÉCHOS 

L'f iNfMirrs P I 
A L'OUVERTURE DE LA OH A S M 

La ministre â e l'Agriculture a préparé 
un questionnaire qui sera nArmai aux 
préfets et aux Inspecteur* dès forêts, sur 
l'état des réoutte» et «la gQésr. 

L'enquête, qui durera quatre ou cinq 
• « • f i n i e permettra d* definiJter tes sones 
dans issqueUea l a chaos*, peut être succès 
sivemant • ouverte. 

En même temps, tes masures les plus 
sévères seront édicté»* cette année pour la 
répression énergique du braconnage. 

On prévoit ou» l'ouverture dans la pre
mier» zone comprenant tes département» 
du Midi, pourra avoir lieu soit le diman
che 10 août, soit l e 17 août, peut-être 
même Je jour de l'Assomption, o» qui don
nerait aux chasseur» méridionaux qui fe
ront te pont do 15 au 17 août, trois jour
nées franches do chasse. 

toifirtrti ratafia» 
EOOLE DE HAUTES ETUDES 

IH0USTRIELLES ET OOéSNTEROIALES 
OOftrftaota d'étudaa —aérteuraa 

MM. Douvrain, Monter et Tigeot ont 
paaaé avec succès devant la Faculté de» 
p-tr**— d* Paris, l'examen pour te certi
ficat do méc«Bique rationneite ; M Tigeot 
a obtenu la mention aaaax a**n. 

La Faculté dos Sciences de Lille a admis 
a u Certificat de géologie et de Minéralogie 
appliquéaa : MMT DeUssaort, Aroux, GuU-
teux (mention Stefi), Mercier, Trèfeu 
( mention Jjtosz kéanl 

M. Luacars a obtenu te Certificat de 
mathématiques générales devant l a Fa
culté daa Scienoes d* Bordeaux 

LES aECTIINS CANTONALES 
A OUNKEROUE 

A la seconde réunion du Comité radical 
tenue samedi midi au Cercle de la rue 
Alexandre-IXI, sous la présidence de M. 
Terquem, assisté de MM. Trystrem, séna
teur, et Georges Van Cauvaanherghe, pré
aident du Conseil Général, M. Geeraèrt, 
main» de Malo, a déclaré accepter cette 
fois la oandidahel» e u Conseil général. 

Un é V c h o d*> l a f ê t e 
ém * r y r n n a \ s ) t i q u « ds M e r v i l l e ) 

M. Jean Bouilliez, maire de Merville. a reçu 
de M. te ooteoel vicomte de Foatsngee, la let
tre que voici : 

Monsieur 1* M a i n et cher collègue. 
Je ne veux pas perdre un jour pour voua 

exprimer te bonheur, l'admiration, la re
connaissance et l'inoubliable impression 
que noue a laissée à tous et à moi en par
ticulier, la magnifique journée que noue 
avons vécue tuer à Merville et qui a 
dépassé tout ce que nous avons vu jus
qu'à c* Jour. 

La municipalité, la commission d'orga
nisation, les habitants se «ont empressés 
pour la décoration et le pevoisement des 
rues et des maison* pour accueillir nos 
chers gymnastes et c'était un véritable 
bonheur de passer au milieu de cette po
pulation 'al sympathique, s i ouverte et 
joyeuse de montrer sa chère cité e n fête. 

Je vous remercie, vous d'abord, M. te 
Maire, ainsi que vos adjoints et conseil
lers et je vous prie de vouloir bien ex-
r l m e r tous mes sincères remerciements 

M Degrusou et à tous tes membres de 
la Commission, à la belle et veillant* 
« Saint-Georges », aux musiciens, k ton* 
les habitante de Merville enfin, que je 
confonds dans mes rrrnnnaiaaente sou
venirs. 

Je u'ooblie pas M. I* Doyen et ses vicai-

Pthsse Dieu bénir encore plus la ville 
de Merville, qui a d u n e un ai beau spec
tacle religieux et patriotique. 

VeufcUes agréer, M te Maire et cher 
collègue, l'assurance de mes sentiment* 
ls» plu* distingués et dévoues. 

Colonel de FONT ANGES-

M*' DELAMAIRE 
AU POTR1TB 

La population du Poirier a fait, cette se
maine, une réception grandiose k Mgr 
l'Archevêque. L* drapeau national flottait 
A toute* las fenêtres, choc les ouvrier* 
comme chez le» ingénieurs. Des arcs-de-
tnomph* Bonhattatent l a bienvenue à Mon-

An presbytère, S a Geandeur reçut te 
Comité paroissial, dont 1* président bat 
une déclaration fièrement catholique. Le 
Comité des dansas, les jeunes filles de la 
Réunion Dcaninécals, tes Cercle» d'études 
obtinrent aussi ta faveur d'une audience. 

Pendant te, cérémonie relirteuae, te» 
chanta, exécutés par la chorale de jeunes 
filles, furent très remarqués • notons l'in
terprétation brillante du « Pater » de Nte-
dermeyer. La fanfare, de son coté, donna 
plusieurs morceaux très eoûtéa 

M. le Curé présenta A Monseigneur le 
tableau des oeuvres paroissiales et remercia 
Avec émotion l'Archevêque des ouvriers, 
qui, dès son entrée au Poirier, avait visité 
un petit ma hurle de neuf ans. 

Monseigneur dit an joie de se trouver 
parmi ces braves travailleurs groupés au
tour des Forges du Nord et de l'Est. I l dit 
sa paternelle sympathie pour oes milieux 
industriels s i accessibles a u prêtre quand 
tes chef» ne «ont pae anticléricaux. Ceat 
l e cas aor Poirier, où personne ne meurt 
sans te eaconr* de la rerfarion. 

Avant de quitter l'excellente population, 
enchanté» de sa visite. Mgr rArchevêque 
encouragea ses auditeurs A vivre plus plei
nement encore leur vie chrétienne et à la 
faire aimer par leur» enfante. 

L a L . P . D . F . fit A U L N O Y E 

UNE JOURNEE 0 ETUDES 
Un» journée d'étude vient d» grouper a 

Aulnoya, aoos la présidence de M. te vicalre-
général Gâteau, de MU* Dijon, du Secrétariat 
Central et de Mme Detecourt. présidente dé-
Dartem entai», les Dirigeantes des Comités 
O-A vaines «t Fournîtes. 

M te chanoine neiibiessn, archtprêtre d'A-
vesnss ; M. lechanom» Detay. doyen du Ques
noy ; tais, tes Doyens de Lanatectes et de 
Gemmegxne», M. l'abbé Flamant, MM. tes 
Curés de Fournîtes (N.-D.), d'Anor, de Doav 
pierre, etc. témoignaient par leur présence 
de leur sympathie pour la L. P. «tt d» l'intérêt 
qu'Us lui ponant. 

Après k prière, M. le Vteaire-général 
transmet tes vœux de Sa Grandeur pour le 
plein succès de cette Réunion. Monseigneur 
a été très édifié partout où II a passé d* ce 
que te Ligue fait pour la conquête des Ames, 
te gloire ds Dieu, la consolation du clergé. 

Wtttrant, présidente du Comité d*Aves-
n saluant es. le Vicaire-général te re-
» de lnooneor qu'il veut bien nous qu'il 

taira en présidant cette réunion et dit com
bien toutes seront encouragés» par le basa 
témoignage rendu par Monanlgnmir l'Arche
vêque. Eue remercia aussi Mite Dijon et MM. 
tes Ecclésiastiques en quelques mots délicats. 

Un compte-rendu succinct montre que te 
nombre des I lgi»u*a* ne cesse d'augmenter 
flans te canton d'Avesees et que l'action s'y 
maintient active et séste. 

Mme Leerand, aebrétaire du Comité d* 
Fourmies, dans un rapport tues documenté et 
tout empreint d'un intense esprit de foi, dit 
combien cette action a* fait de plu* en plus 
active et proronde dose te beau canton d» 
Fourmies. Mues Laffineur, Bever, Thtemeux 
montrent avec beaucoup d'intérêt comment ae 
dépensent pour te bis» leurs dévoués Comités 
d'Hautmont. ds Berteimout et de Solre-te-
ChAieau. 

Une courte et tout Intime discussion dirigée 
avec grande compétence et autorité termine 
la séance du matin. Calte de l'après-midi réu
nit un auditoire plus nombreux encore. Mite 
Dijon, dans une causerie très goûté» traite 
des Devoirs des Dirigeantes. Nulle ne sait 
mieux les rappeler, m mieux les faire aimer, 
et taire admber tes heureux et puissant* ré-
•ultate qu'amène nécessairement pour la con
quête des Ames et te respect des convictions 
religieuses cette union que veut et réalisa te 
L. P.. cette grande association nationale. 

M. la VlcadTe-général remercia Mlle Dijon 
d'avoir ai nettement résumé tes devoirs qu'im
pose tour charge A toutes tes dirigeantes et 
de les y avoir grandement encouragées. One 
la diettnguée «Tdévouée conférencière répan
de longtemps cette esnns parole plein» d» to
rique et de charme-que tout l'auditoire vient 
éTenteodre avec tant d'affection, d'Intérêt et 
de profit 

Un dernier mot de gratitude de Mme Delà-
court qui ranouveile l'hommage de dévone-
ment et a* final attachement de tenta» Isa 
Ligueuses A Monseigneur termine le réunion. 
Calte journée fera îninion plus Intime encore 
et l'action pin* généreuse. 

aaeaMCB P O U R A U T O * 

MOTEURINE 

F U N É R A I L L E S 

DU CAPITRJNE D0NWET 
A DOUAI 

La garnison de Douai est encore en 

La paternelle bonté du " f ^ t " » . qui 
•'alliait bien è un» judicieuas fermeté, e n 
avait fait l'idole d* ses soldats. Sa aervia-
biUté, «a courtoisie et la noblesse de se» 
convictions lui avaient attiré I Douai de 
nombreuses et solides amitiés. 

Aussi se* funérauTaa, malgré' l'absence 
das axtilteuT», actuellement A Sissonne, 
furent imposantes. 

La levée du corps se fit samedi, à dix 
heures, A l'hôpital militaire, par te clergé 
de Saini-Jaoques. auquel s'était joint M. 
Berna, aumônier. 

Derrière te. croix des soldais portaient de 
nombreuses couronnes offertes par la fa
mille, les officier» et soldat», et la croix de 
la légion d'honneur du défunt 

Damera le corbillard, qu'entouraient les 
soldats de a* section, venaient la famille 
et un grand nombre d'officiers et d'amis. 

La musique d'artillerie a exécuté des 
marches funèbres. 

Remarqués dans l'assistance tes géné
raux Miquel-Dalton et Hermant ; le colo
nel Jochem, te* commaoduit* Misant, 
BoueUe, Desmoulin, Poivre, Merle, 
Drouautt, etc.; les officiers d'administra
tion HouUlon, Pèlerin, Marteau, etc.; la» 
capitaines Laure, Cornu, Paris, Wahl, 
Roy, etc. : tes docteurs Faucheux et Blanc; 
MM. Faucon, Legrand-Waymel, Dehem, 
etc., etc. 

Au cimetière, le commandent Misaet fit 
en un langage élevé l'éloge du défunt 

LE SUCRE BÉGHINf 
i l 

Ls luua tuotétêiTa gratte» 
aux Beaux-Arts 

A R O U B A I X 

Nous croyons savoir que M Léon Bé-
rard, aoueeecréUire d'Etat aux Beaux-
Arts, vtendra A Roubaix le 17 juillet pro
chain, accompagné de M. Valentino, chef 
de l e di vision d'enaeigneroent et de travaux 
de-rt au sous-secrétariat des Beaux-Arts. Il 
préaidera la distribution des prix A l'Ecole 
des Arts Industriel*. 

Wtno r è c o m p e n t e me>rrtè3*> 
A LANDRECtES 

Nos lecteur» s e souviennent de l'héroï
que Mme Menouvrter qui, a» mois d e 
m a » offrit par deux fois sa chair au 
scalpel des ô^cteurs pourjrefaire un épi-
derme A son beau-fils horriblement brûlé. 

Nous avons annoncé que te. conumaeion 
de la fondation Carnegie, qui s'est réuitie 
mardi au ministère de l'Intérieur, sous te 
présidence de M. Louhet, lui avait dé
cerné u n e médattl* de bronee et te. somme 
de 1000 francs. £• i _ 

Nous somme* heureux de pouvoir ap-

Slaudir à nouveau te dévouement de Mme 
[anouvrier. Bien que l'opération n'ait, pe* 

eu l'heureux résultat qUon en attendait, 
te sacrifice de cette mère héroïque n en est 
pas moin» admirable. 

L ' e m p o l w n n ê m e n t 
d e * r ï v i » r e » 

UNC EMêjUETE A HASNON 
Le-préf*t d u Nord «'est rendu récemment 

a Haenon pour a* rendre compte de l'em-

Çiisonnement de i a rivière de la Gnande-
raitoire. 
Il avait été aviaé de cet étet de choses 

par le service de la navigation. 
La situation fut jugée aaaec grave pour 

que te docteur Thibaut, président de te. 
commission d'hygiène, «oit chargé d'éta
blir un rapport 

II a été reconnu que rempoisonoement 
était dû au déversement de résidus de le
vures, émanent d'une naine de Somain. 

Des mesures aérteuama vont être priées, 
et te service d'hygiène obligera l'usine à 
installer un bassin de décantation e i le 
dispositif usité e n pareil cas, pour purifier 
les eaux résiduelles avant «ra'eltes ne 
soient rejetées dans le canal. 

Beaucoup de rivière» ae trouvent dan» 
le même cas. Espérons que tes pouvoirs 
publics vont géneraltser ce* — 
gente» et uétetaotroB. 

FIN DE LA GREVE 
AUX MINES CE LlttVIN 

Vendredi soir, te* ouvriers en grève des 
fosses 2 et 5 ont tenu une réunion qu'ils 
ont terminée par le vote d'un ordre du 
jour en faveur de la reprise du travail. 

Samedi matin, la travail était complet 

Vtf m s u l s d ' é m e r i « * c i a t * > 

A TOUBOOINO 

M. Gustave Barman, 21 ans, était occupé 
chez M. Dilliee, maréchal ferrent, rue de 
l'Anndonneria, a enlever les bavure» d'une 
pièce dite « t ê t e de brouette » sur une 
meute d'émeri. 

La pierre éclata. Un des morceaux vint 
atteindre l'ouvrier A la joue droite. 

La docteur Flayoust releva de» plaie» 4 
r arcade souroÛJèra et à la tête. Il a été 
transporté k rnOprtal et on ne neut encore 
ae prononcer BUT son état. 

i » % % » % % % 

Tué par un auto a Certain 
Samedi, ver» dix heures e t demi* du ma

tin, un habitent d"Eacendain passait e n 
auto à Denain, rue de VUlars. Arrivé e n 
face te quartier Jean-Bart, il tamponna le 
nommé Delforge, 66 ans, né è Marquette. 
M. Delforge a été relevé dons u n état 
grave, n a été reconduit cher, son fils, rue 
de Boochain, où i l n'a pas tardé A expirer. 

i i i W » W » ' 

ON flOm PARTICULIER 
C A M B R I O L E 

r u a d u M a m è g s , a R o u b a i x 

AUDACIEUX M A L F A I T E U R » 
Les cambriolagea continuent La façon 

d'opérer de» voleurs, qui profitent de 1 ab
sence des haMtesila. prouve qu'il» aont bien 

Dans la nuit d e vendredi à samedi, mal
gré la présence dans la maison d» deux 
servantes, le» cambrioleurs ont opéré avec 
audace chas M. Huet Wallaert, 1, rue du 
Manège, actuellement à Bagnoles de 
l'Orne, station thermale de Normandie. 

LE REVEIL BANS LA MUfT 

Il é ta ir onxe heures et demie du soir, 
lorsque la cuisinière fut réveillé» par un 
bruit de vitras iwiaées. Elle prêta l'oreille 
et fut persuadé» que des voleurs étaient 
dans la maison. Rite courut trouver la 
femme de chambre Les deux femmes, 
prises ds peur, ne bougèrent pas et ver
rouillèrent leur porte. Fendant deux heu
res aile» entendirent tes malandrins « tra
vailler » dan» 1» bureau de M. Huet, situé 
a u premier. Ce n'est que vers une heure 
et quart du matin qu'elles entendirent tas 
pas de deux individus qui s'éteignaient. 

LES MOMTE-SM-L'AIR 

Samedi matin il fut facile aux deux ser
vantes de se rendre compte de ce qui 
s'était paaaé. 

Les malfaiteur au nombre de trois, — 
dont un faisait l e guet, — pénétrèrent 
dans la propriété en escaladant la grille 
d'entrée, d'autant plus aisément qu'elle 
est munie d'un rideau en tête destiné A 
masquer la vue eut le parc 

Au lieu de s'attaquer au res-de-chaussée, 
dont tes fenêtres sont closes par d'épais 
volets, deux dès individus se hissèrent jus
qu'au balcon en utilisant un conduit ser
vant A l'écoulement des eaux. 

Sur te balcon donnent plusieurs portes-
fenêtres. La* malfaiteurs essayèrent en 
vain d'en fracturer u n e C'est alors qu'ils 
brisèrent une épaisse glace, dont les dé
bris retombèrent avec fracas sur te balcon. 

OEfiCPTION ' 

De eurent ainsi accès dan» le bureau, 
^•éclairant A l^etedtricite. Us trouvèrent 

tes clefs sur le* tiroir» du bureau et U 
bibliothèque, ouvrirent des meubles, tel 
fouillèrent et jetèrent pêle-mêle les papier*, 
sur te parquet. Ils cherchaient de l ' a fp j*5 
mate n'en trouvèrent pas. Ds songèraûï 
alors a se rendre dans les autre» apparte
ment*. Les portos du bureau, épata**», 
étaient fermées à ctef. Les canibrloleuw 
s'efforcèrent de les fracturer et flrsntdo 
nombreuses pesées, sans pouvoir réussir, ta 
se créer une issue. 

Rs se lassèrent et songèrent ô, battre ant 
retraite. Ds fumèrent quelques cigare», dé» 
tériorèrent o n tableau rernésentent un» 
épisode guerrier, délaignèrent des objets 
de valeur, tel» que bronze d'art, fatanree 
nnrirrtnm, e t c . . et s'en allèrent comme il» 
étaient venus. 

Prévenu samedi matin, te fils de M. Huaf 
-vint inspecter le bureau. On croit que les* 
malfaiteurs n'ont rien emporté ; on nej 
sera fixé qu'au retour de M. Huet qui «4 
été prévenu. 

M. Batthouil, commissaire, a établi o u * 
la veille, vers.neuf heures du soir, des as-; 
dividus siéteient présentés chez M. Huet- ' 
Ile avaient sonné ; personne n'avait rtponJ 
du. Les malfaiteurs en avaient probable-1 

ment conclu que ta. maison était jnhaihftéj*., 

'- - W ^ H } » * * . ' ' » i i i i l -

Un» s a p t u a g r é n a i r e 
s» J o t t a d a n s u n p u i t s » 

A ROUBAIX 

Un* tnénegère de la ree d é j à 
fort Brtet,Eudoxte Demawet, 70 ji 
atteinte d'un cancer. Dana un moment 
souffrances elle réussit , aamedi mati 
ver» quatre heure», à trorapsr la « « " • * 
lance de son mari et ae jeta -deeev te, poi*r 
de la cour avant que eon époux, qm **>i 
courait, oit pu l'en envpêdher.. ^J 

Un voiaia, prévenu, s e fit e t t echerav iM 
des cordes et ctaseendtt d a n s l è V*#*jm 
réussit A rettrer Mme Detunereta. qui étntU 
inanimée. De» soins énergiques la ramene-t 
rantèla Vie. . 

Le- docteur Deerousseaux a. tait transx 
porter ta vieille femme à l'hôpital. 

/ — 1 W M > W » i . * 

L ' A S S A U T DE SIHE-N0*t£l 
. - - i • 

Satnedi, M. Certeux, jug i . t f i i , 
n consacré toute sa matinée a but 
Marcel Petit, qui a conseryé. toute la 
akkVottnre dont il a fait montre dès i 
arrestation, et ne s^émentjg»*» ; .^g- .^T. 
qu'on toi reproche. Il a cofiartné .lot»±s* 
o u i ! a dit peéoédemment, * savoir «roédei-

coup* ont été portés par ungss jeher ; or, 
Vandroth «eut est gaucher. De plus, U dit 
n'être même pas « » > t e * * W Ujae^son « • 
crime, et 1* coup» ne port* t^dejr to laueeo . | 
oui oonttnue-t-11, auraient taiaaé de» 
ce» :' sur te corps de Mite Alita an-
trace de •riotance 

M i l mi l prochain, A neuf heures, 
frontation antre Petit «t Vandroth. L 
raprès-midl, tes deux a c c u * * seront i 
doute conduits sur tes lieux du crime. 

LILLE •.•JM 

LES AVENTURES 
D'UN 

PSELDO CAnTAf^tï DU Gfi!W 
A L'INSTRUCTION 

M Peinte a interrogé Samedi matin ' 
Septime Roueaelot, cet ajaçhttécie de Ln 
Rochelle, qui s'était costumé en captteta* 
d u génie pour capter plus facitafnent ta. 
conftence et... tas biltatf mefis de i L 
Maltat, entrepreneur k IJtenain. Et Boua-
aelot a fait te récit de ae v * . - : . V j 

Il fit ses études A l'Institution des, 
Frères do la Doctrine chrétienne A Le- Ro-
chelte En 1095 U entrait dans te cabinet 
de M Gosson, architecte: En T3Q5 ",<**•" 
nait un quatrième prix et une médailte d e 
brome pour un concours totornationai ou
vert A ta. préfecture du Rhône A l'effet d e 
rechercher la meilleure habitation ou
vrière A bon marché. j ^ 

En 1906, M Cossen l'emmenait avec hrj 
A Milan où il prenait part A un coucous*, 
international d'architecture. U' remporte, 
avec son patron, te premier prix. 

Deux ans plus tard, le jêone homan^, 
qui promettait, voyait ses travtux* adtnfk 
au salon daa Artistes français et A 9È 
Société.Nationale des Architecte» de f»r*»v 
ce II reçut alors la croix d'officier d * 
Nicbamlft lkar. ' , 

R fit *bn aarvice muitatr* A La RochaUS. 
au lé* bataillon d'artillerie, et fut, deux 
mois avant le temps de sa libération régle
mentaire, réformé pour malade» de cosur. 
D créa alors une société dé praparattoffe 
militaire, mais eut, assure-t-U, de*, riva»., 
Il eut une vive discussion avec Vami d'ut» 
conseiller municipal, te gif la et rut pouf 
ce fait, condamné à 50 francs d'amendé! 
TJa peu pM» tard il fut condamné à MÛD 
francs demande pour infraction ' A Taj 
police des chemins de fer. 

Ne pouvant rester à La Rochelle, Roos-
•elot se rendit en Italie. D aoBtrornit *vac 
M. C..., mandataire du mata» de La SpaaV 
xta et s s fit confier d'importante travauas 
comportant la construction d'un hôpital, 
d'écoles, d'un orphelinat. Le manche con
clu représentait une valeur de huit mil
lions aux lesquels l'architecte devait tou
cher 5 •/•-

Ce fut alors que M. C... proposa^ Reu*-
selot de fonder une société dont il ôevaft 
être radmmtetrateur délègue. M. Coseon. 
de La Rochelle, fut invité è en faire par
tie ; il versa presqu'aussitôt d'abord 60.»U 
fr., puis 57.000. 

Mais bientôt on s'aperçut que M. C.-.< 
s'était approprié 1800 -francs sur tes fonda 
communs. Ce personnage fut exclu d e l e 
société : M. Cceson te remplaça et l'on 
commence la construction de l'hôpital.* ! 

Malheureusement, dit Rousselot, .A tal 
suite de diverses circonstances, M. CoaaoêJ 
qui avait contracté des emprunte rembourQ 
sables dans trois mois se vit menace de] 
ne pouvoir faire face aux échéances. 

Désolé de vorr que son ami allait i 
poursuivi, peut-être 'ruiné, Rouaselot i; 
gina de se procurer de l'argent A.-' 
prix. Il vint dans le Nord où il es-
trouver de « bonnes poires n. Il ne 
y trouver que le déshonneur-

Autour d'une mort. — M. Détalé a en
tendu samedi matin Mme Gontier, qui 
provoqua indirectement la mort de eon 
beau-père. 

Le magistrat a fait demander des refi-
seignements complémentaires au médesjbv 
légiste. Il décidera ensuite des mesurés 
oui doivent être prises A Véf-aHt ifiTiiSIjj 


